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Le champ et le temps d’intervention de notre collègue Axel font de lui un pionnier et un 
bâtisseur d’un pan de notre discipline dont il a su repérer l’importance et dont il a 
inlassablement analysé les contours et les évolutions. 
Du colloque « Dire l’entreprise » à celui d’aujourd’hui « contredire l’entreprise » se jouent 
trente ans de réflexion sur un objet dont Axel a contribué à camper la légitimité scientifique  
et la force heuristique. L’affaire n’était pas simple, l’objet (l’entreprise) et la visée (construire 
un savoir scientifique) étant régulièrement compromis par la dynamique sociale qui tour à 
tour  au fil des décennies a pris la forme de la contestation marxiste des années 70, le culte de 
l’entreprise des années 80, le moment du doute à partir des années 90 et depuis 2000 le 
déploiement d’une force critique, alter, anti et contre l’entreprise et plus largement le 
capitalisme. 
Je n’interviendrai pas ici sur le retour de la critique sociale dont L. Boltanski nous annonçait 
pourtant la fin et ne traiterai que rapidement des multiples formes qu’elle revêt ces dernières 
années. 
Mon propos concernera davantage la pensée critique développée par Axel et par notre 
discipline face à un objet, la communication organisationnelle, dont l’opinion s’est emparée et 
qu’elle a mise en doute. Camper, développer, enseigner, instituer le penser critique dans le 
domaine de la communication des organisations relève bien de notre mission et mérite d’être 
réaffirmé dans ses grandes lignes. 
Au-delà des mouvements d’opinion, je propose de revenir aux fondamentaux de la pensée 
critique et de la constitution du savoir scientifique en les appliquant à notre discipline.  
Trois dimensions seront donc évoquées dans ce retour aux Lumières:  

- La nécessité de développer une pensée autonome, émancipée des disciplines 
normatives et prescriptives 

- L’importance décisive d’une pensée élargie, ni autiste ni tautiste,  ouverte à la 
diversité et aux controverses, capable d’anticiper et accepter le point de vue de l’autre 

- Le développement d’une pensée en commun qui organise et fait progresser la 
réflexion collective, qui la publicise et la rend publique sous une double forme, 
publiée et partageable. 

 
 


